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INTRODUCTION

L’espace, pas plus que le temps, n’est une dimension objective
dans les sociétés humaines. Ses formes vécues résultent d’interac-
tions entre les données matérielles et les représentations. Tout
comme leurs mémoires, leurs rythmes de vie et leurs visions du futur,
les sociétés ont leurs géographies propres, façonnées par l’orga-
nisation des hommes dans les cadres que la nature impose. Moyens
techniques, idées, croyances et relations de pouvoirs déterminent
cette organisation.

Quelques traits bien connus viennent vite à l’esprit lorsqu’il
s’agit d’identifier les grandes spécificités de l’espace occidental au
cours du millénaire médiéval. Par exemple la prégnance de la vieille
différenciation romaine entre saltus (les espaces sauvages) et ager (les
terres cultivées) ; les frontières non sous forme de lignes comme de
nos jours, mais de « marches » (c’est-à-dire de zones d’entre-deux) ;
l’étiolement des cités et le ralentissement des échanges lors du haut
Moyen Âge avant le renversement de tendance au XIe siècle, jusqu’à
l’avènement des dominations urbaines ; la mise en place du réseau
des villages aux Xe-XIe siècles ; ou encore l’enchevêtrement des juri-
dictions, d’ailleurs tardivement et non entièrement territorialisées…
La place de l’Église dans la géographie des territoires médiévaux  n’a
certes pas été ignorée des historiens, mais son analyse approfondie
n’a commencé qu’assez récemment. Le thème choisi pour le
46e colloque de Fanjeaux, Lieux sacrés et espace ecclésial, a mis au
premier plan cet aspect essentiel. Il ne s’agissait pas simplement de
porter l’attention sur les aspects architecturaux et spatiaux de
l’histoire religieuse méridionale. Une problématique plus générale
orientait la rencontre, celle de l’emprise du religieux dans le déploie-
ment des relations sociales.

*
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« Comment, nous dégageant de nos habitudes de pensée, de tous les lieux
communs, oubliant ce que rabâche une histoire traditionnelle du chris-
tianisme, comment situer à sa juste place, dans la société féodale, au sein
du “féodalisme”, l’Église, et plus généralement ce que nous appelons le
religieux ? Á ce problème le moment est venu de s’attaquer1. »

Il y a tout juste vingt ans, au terme d’un essai intitulé L’histoire
continue, Georges Duby résumait ainsi l’enjeu d’une histoire sociale
de la religion médiévale. Lui qui estimait avoir « eu tort » de
« contourner » puis seulement « frôler » la question au fil de ses
recherches (en « laissant de côté les moines et les prêtres ») aurait
peut-être été frappé de constater que certaines réponses mettent
aujourd’hui au premier plan un aspect qui lui était cher : l’organi-
sation de l’espace. Avant de bifurquer vers l’histoire, Duby avait en
effet entamé des études de géographe. Et, déjà, « l’étude des
paysages » lui avait

« permis d’entrevoir que, parmi les facteurs dont la conjonction
commande la destinée des sociétés humaines, ceux qui touchent à la
nature, c’est-à-dire à la matière, ne l’emportent pas forcément sur
d’autres qui relèvent de la culture, donc de l’esprit 2. »

Comment la religion peut-elle modeler l’espace des sociétés ?
À partir d’une différenciation primordiale, soulignée par Émile
Durkheim dans Les formes élémentaires de la vie religieuses :

« La caractéristique du phénomène religieux est qu’il suppose toujours
une division bipartite de l’univers connu et connaissable en deux genres
qui comprennent tout ce qui existe, mais qui s’excluent radicalement. Les
choses sacrées sont celles que les interdits protègent et isolent ; les
choses profanes sont celles auxquelles ces interdits s’appliquent et qui
doivent rester à l’écart des premières 3. »

La façon dont le christianisme médiéval a décliné cette biparti-
tion a profondément déterminé l’organisation des sociétés concernées
parce que l’Église constitua l’institution-modèle, longtemps domi-
nante et tendanciellement englobante, entre l’Antiquité tardive et la
fin du Moyen Âge. Alain Guerreau a bien montré comment les
reliques et les hosties, qui « enfermaient tout le sacré médiéval, en
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ce sens qu’elles formaient le point de passage obligé du lien salvifique
de Dieu et des hommes », ont été au principe d’une polarisation
fondamentale. « Strictement liés aux autels », supports d’un « système
de rites et d’attributions exclusives des rôles rituels », ces objets très
spéciaux plaçaient le bâtiment ecclésial et ses desservants au centre
de l’espace social4. Sur cette base, toute une série d’idées et de
pratiques – par exemple les « cercles de paix »5 ou l’immunité ecclé-
siastique6 – contribuèrent fortement à la structuration des territoires,
selon des modalités diverses, jusqu’à l’affirmation d’un « polycen-
trisme religieux » (selon l’expression de J. Chiffoleau) dans les villes
aux derniers siècles du Moyen Âge7.

Depuis une quinzaine d’années, l’attention portée à l’impact
spatial des logiques proprement religieuses prolonge le mouvement
d’études suscité, à partir du début des années 1980, par les travaux
de Robert Fossier8 autour du rôle des églises et des cimetières dans
la fixation de l’habitat rural9. La collection des Cahiers de Fanjeaux
a souvent fait place à l’étude des espaces du christianisme méridional
– notamment avec les volumes consacrés au pèlerinage (en 1980), à
la paroisse (1990), à la cathédrale (1995), à l’Église au village
(2006) et aux moines et religieux dans la ville (2009). Il était logique
de solliciter Michel Lauwers, Professeur à l’Université de Nice
Sophia Antipolis, historien du cimetière, des lieux sacrés, de la
paroisse et du diocèse10, pour présider un colloque de Fanjeaux
spécialement voué aux nouvelles approches de l’espace ecclésial. Du
5 au 8 juillet 2010, les principaux spécialistes ont côtoyé de plus
jeunes chercheurs pour revisiter l’histoire du Midi avec les problé-
matiques actuelles. Dominique Iogna-Prat (CNRS), auteur d’une
importante histoire de la « maison dieu » (c’est-à-dire du bâtiment
ecclésial) dans la Chrétienté latine entre le IXe et le XIIe siècle11, a
bien voulu dresser les conclusions de la rencontre.
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